
DÉCLARATIONS D B nécÈg du 30 mal, — 
J e * n , , D t ' n > e . " 9 a n 8 ' journalier^ l'Hospice. 
""" \ i u l e s R u e l l a D » 2 ans, rue de l'Ouest. 
—• Alphonse Glinckenalie, S mois, rue de la 
Karne-d Or.— Emmanuel Meurisse, 33 ans, 
tisserand, au Pile.— Barbe Deforec, 00 ans, 
ménagère, à l'Hôpital. 

MARIAOKS du 30 mai.— Albert Leclercq, 
* ans, principal clerc d'huissier, et Amélie 

Uermans, 28 ans, sans profession. 

C O U P S d e P h y s i q u e 
Mercredi 3 juin, à 8 heures du soir. 

Applications de l'optique (suite), pince à 
tourmeline pour l'essai des verres de lunet
tes, saccharimètre pour l'analyse des sucres 
etc. ' 

PRIX DU PAIN 
POUR SERVIR DE REGLE AUX BOULANGERS 

MONNAIE 
DECWALB 

C. ""DM. 
PAIN DE MÉNAGE. 

Composé de deux tiers de blé blanzé 
et un tiers do blé roux ou macaux 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé,*par kilogramme, à 37. » » 

PAIN DE DEUXIÈME QUALITÉ 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à 41.5 
PALN BLANC. 

Composé comme le précédent avec 
extraction de 25 pour 100 de son, 

remplacé par la même quantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à 40.»» 

PAIN DE FLEUR DIT PAIN FRANÇAIS. 
Composé defleur de premièrequalité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 0.875 
Les deux pains, à 13.75 
Les quatre pains, à 27.50 
Les huit pains, à 55.»» 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix, 
le l«r Juin 187-i. Publié le 27 Mai 1874. 

Le Maire de Roubaix, G. DESCAT. 

Faits Dîv^r-
— Un crime épouvantable a été commis 

à Abbeville, samedi matin, rue des Capu
cins, n° 19. 

M.D.. . (Nicolas-Maxime), âgé de soixante 
ans, propriétaire à Duigny-l'Abbé, est en 
ce moment séparé d'avec sa femme. Cou-
damné à payer à celle-ci et à son enfant 
(Bknche, petite fille de trois ans et demi), 
une pension alimentaire, M. D . . . s'y était 
refusé. Par suite de ce refus, une saisie 
mobilière devait être opéré* le lendemain 
dimanche. 

Samedi donc, M. D . . . se présente chez 
M. M..., son beau-père, rue des Capucins. 

Celui ci étant absent, D... demande à voir 
son enfant qui était au salon. A peine saul 
avec elle, il tira de sa poche un revolver 
qu'il déchargea sur la pauvre petits. 1* balle 
pénétra derrière l'oreille gauche et sortit par 
le front. L'assassin voulut alors se faire 
justice, il essaya de se tirer dans la tèto 
un second coup de revolver, mais le coup 
ne partit pas. prenant alors son arme par 
le canon, il se frappa violemment la tempe 
avec la crosse. Le sang jaillit et il s'éva
nouit. 

Le procureur de la République et le juge 
d'instruction.accourus de suite, ordonnèrent 
l'arrestation de D. ..;la petite îiIle a succom
bé malgré les soins des docteurs appelés 
aussitôt. Ce crime cause un grand émoi dans 
Abbeville, dit le Mémorial d'Amiens. 

On écrit d'Avignon,29 mai,au Figaro:* Un 
nouveau sinistre commercial vient de frapper 
la ville d'Avignon. Hhr, le tribunal de 
commerce a déclaré en faillite M. Aristippe 
Alphaudéry, négociait, membe du conseil 
général et de la commission de permanence. 
M. Alphaudéry était le graud poutife de la 
démagogie de Vaucluse. 

» C'est lui et quelques autres énergumè-
nes d'Avignon qui, aux dernières élections, 
imaginèrent la candidature de M. Ledru-
Rollin. Ses principaux agents électoraux se 
trouvent compromn dans sa faillite, dont le 
passif atteint, dit-on, quinze, cent mille 
francs et dont l'actif ost encore inconnu.On 
assure qu'il a quitté Avignon, hier, da^s 
la soirée. 

» Voilà en doux £LL, à Avignon,plusieurs 
fiilLles considérables qui ont entraîné la 
ruine de nombreuses familles et dont las 
auteurs sont encore impunie. Ou n'a pas 
oublié que, à quelques mois d'intervalle, 
MM. Duprat et Escoffier, négociants, dé
posèrent leur bilan, laissant l'un, un pas
sif de quatre millions,l'autre de ciuq millions 
et un actif oui atteindra peut-être un et 
demi pour cent. La justice informe, nous 
assure-t-on, mais les nombreuses victimes 
de MM. Duprat et Escoffier qui n'ont pas 
quitté un seul instant Avignon, trouvent 
que cette information c^t un peu lougue. 
Elles espèrent cependant qu'un jour viendra 
où eu demandera à ces messieurs un compte 
sévère de It-ur administration. 

» La faillite de M. Alphaudéry en en
traînera probablement d'autres, sur notre 
place où jusqu'à présent, on parait se jouer, 
impunément de la fortune publique. 

— D'après Y Industriel alsacienne chômage 
des bateaux houillers prend en Alsace-
Lorraine des proportions inquiétantes. Des 
bateaux attendent un chargement dans le 
port de Saarbruck depuis huit mois. Les 
propriétaires se couvrent de dettes et songent 
même 5 prendre la fuite en abandonnant 
leurs bateaux à leurs créanciers. 

Le nombre des bateaux en chômage dé
passe 500 Le transport de la houille pour la 
France n'existe plus et en Alsace la con
sommation est beaucoup diminuée. 

— Le Journal de Chartres rapporte qu'un 
double assassinat a été commis lundi dernier 
à la Bazoche-Gouet, dans un hameau isolé 
de cette commune, sur une jeune fille âgée 
de quinze ans et un jeune homme de dix-
huit ans. Voici quelques renseignements sur 
les circonstances dans lesquelles ce crime a 
été accompli. 

M. et Mme Travers, cultivateurs au 
IVtres m WÉEM* Jttstèi fret A4i****t> * 

la fête de Charbonnières, laissant leurs deux 
enfants, un 111s e.t une fille, pour garder la 
ferme. Ils revinrent vers quatre heures de 
l'après-midi, pour que leurs enfants pussent 
à leur tour faire une promenade à la fête. 
Mais en entrant, un horrible spectacle se 
présenta à eux.Leur filset leur fille gisaient 
à terre dans une mare de sang. La der
nière était morte, l'autre ce l'était pas en
core, mais il était dans UL état affreux. Un 
morceau de la tête avait été enlevé d'un 
coup de hache. 

Le surlendemain (mercredi),si nos rensei
gnements sont fxacts.le jeune homme n'avait 
pas encore succombé; mais il n'a parlé que 
pour prononcer sous l'influence de la terreur 
des mots sans suite, dans lesquels on distin
guait : Sauvez-vous ! sauvez-vous I Le meur
trier est inconnu. On sait seulement que le 
crime a été commis entre une heure et 
quatre heures, car des passants ont, à une 
heure, aperçu le fils Travers sur le pas de 
la porte. Le frère et la sœur n'ont pas été 
frappés avec le même instrument. 

La lugubre nouvelle n'a pas tardé à se 
répandre à Charbonnières et la fête a été 
désertée en un instant. L'effroi est grand 
dans le pays;tout le monde plaint M.et Mo1© 
Travers qui jouissent parmi leurs concitoyens 
d'une excellente réputation et qui n'avaient 
pas d'autres enfants. 

Il est certain que le vol a été le mobile de 
l'assassinat : une somme de 5 à 000 fr. 
aurait disparu. 

— On écrit de Rome : 
« On vient d'apprendre une bien mau

vaise nc-uvt llo. Une bande de malfaiteurs se 
vcyp.Dt inquiétée par la force publique, a 
assassiné près d'Orviélo le comte Faina,frère 
d'un député, qu'elle avait capturé sur une 
route et pour la rançon duquel elle exigeait 
la bagatelle de 150",000 fr. Un fait de ce 
genre, moins l'assassinat, s'est déjà produit 
il n 'y a pas longtemps dans cette contrée.» 

— Le Figaro raconte nue triste histoire 
de Rosière : 

t Celte rosière était-elle de Nanlerre, de 
Suresnes, de Salency ou d'autre part f Je 
ne veux pas le dire, pour no pas attirer 
au Figaro d'interminables lettres d'explica
tions. Qu'il suffise de savoir qu'elle se nom
mait Rosalie Migeon. Par un beau dimanche 
de juin 1867, elle reçut le prix de vertu. 
L'année suivante, elle se maria à un me
nuisier du pays. . 

» Celui ci était alors un brave garçon, 
qui, pendant la première année, rendit sa 
femme parfaitement heureuse. Une petite 
fille était née. Dans la chambre à coucher, 
on avait accroché la couronne de roses 
blanches avec du buis béni. 

» Eu 1869, le jeune couple vint s'établir 
à Paris, 28, rue Rennequin. 

» Hélas 1 la politique le guettait là pour 
tuer son bonbeur. Le mari commença à prê
ter l'oreille aux discours malsains de poli-
tiqueurs de caféd. C'était l'époque des émeu
tes des blouses blanches; il s'y trouva mêlé, 
et fit, pour ce fait, trois mois d?. prison. 

Quand il en sortit, il avait l'esprit tout à 
fait perdu. Sa jeune fi mine le supplia de 
revenir à la maison; il lépoodit par des 
coups. Le ménage devint uu enfer, d'au
tant plus que, le mari cessant à peu près de 
travailler, la misère arriva. 

Tout s'en alla ou Mmt-de-Piélé, et 
bientôt, pour tout ornement, if ne resta plus 
dans la mausarde que la couronne de îoses 
blanches et le buis béui. 

La guérie survint, puis la Commune. Un 
jour, le mari revint en uniforme avec un 
kepi à trois galons; il était capitaine fédéré 
d'état-major.Rosalie pk ura encore plus fort, 
et reçut encore plus de coups. 

Quinze jours après, son mari lui appor
tait une très belle toilette, volée on ne 
sait où : 

— Tiens, dit il, nous allons demain * en 
soirée » chez le général Eudes. Fais-toi 
belle ! 

— Mais. . . voulut objecter lajeuue fem
me. 

— Tais ta g..., ou je cogne ! 
Et il sortit en claquant les portes. 
A dix heuies, le kndemain, le maii 

n'était pas revenu. Une fusillade furieuse 
éclata devant la po;te : l'ann6o rentrait daLi 
Par'15. 

l ou t à coup, les Boldatt qui s.'avauçaia.it 
au pa^ d3 couiso virent nicn'.3r sur une 
barricade une jeune IVmme vêiue d'uuc 
magnifiais iobe de soie bleue, coiffée d'u:.c 
courjnne de roses LkncLs3,el lésant un pslil 
enfant dans ses bras. 

En mcius de temps qu'il u'^u faut pouf 
le dite, une balle ocinavjnarae, tiréa par 
derrière, avait renversé la pauvre fulle, 
qui expira lo lendemain dans une ambu
lance, tenant dans sa main crispée sa 
couronne de roses toute sanglante. Des 
explications incohérentes données par elle, 
et des renseignements acquis par la suite, 
ou a pu reconstituer cette triste histoire. 

Quant au mari, il parait qu'il est à 
Nouka-Hiva. L'enfant a été ramassé ra r un 
soldat, et l'assistance publique l'élève en ce 
moment. 

— Une enquête vient d'avoir lieu à Lon
dres au sujet de la mort d'un jeune enfant 
dont le décès paraissait dû à une cause sus
pecte. L'autopsie a prouvé que l'enfant 
avait succombé à une suffocation amenée par 
l'insuffisance de l'air au milieu duquel ha
bitaient ses parants. 

Le coroner a saisi cette occasion pour 
dire qu'il est plus que temps que le Gou
vernement s'occupe énergiquement de la 
question de l'habitaliou des ouvriers. On a 
déjà construit à Londies, il est vrai, quel
que-! cités ouviières, mais elles ne répondent 
guère à leur but, parce que le prix est trop 
élevé pour les persounes qui ne gagnent que 
1 liv. st. ou moins parsemait':. 

Il n'est pas de jour qu'on ne démolisse 
quelques>misérables masures ; mais jamais 
on ne songe à remplacer les habitations dé
truites par des habitations du même piix,de 
sorte que la situation devient constamment 
plus mauvaise. 

Un juré a ajouté à ces observations que 
les cités ouvrières qui sont en construction 
en ce moment ne pourront Airs occ.jpéep 
rjuç p*r le» ouvrUrn fui ft»|?)D>9*3̂  au m»k*« 
g ltv, «ti XAt tiKkifttt; gUt&dtt (|t»§ i* toggt;* 

dre chambre coûtera 6 ou 7 shillings par 
semaine, soit environ 10 francs. 

L'immense capital qui a. été consacré par 
Peabody à la création d'habitations pour les 
pauvres semble même recevoir peu à peu 
une destination qui n'entrait pas dans les 
vues de £on généreux donateur, puisque 
les administrateurs ont à cœur de lui faire 
porter un inléiêt de placement. Le même 
juré a exprimé l'espoir que le Gouvernement 
ne tardera pas à s'enquérir si la volonté du 
célèbre philanthrope américain n'est pas 
fausséo par- une exploitation dont les vrais 
pauvres ne recueillent aucun avantage. 

Avant de clore la séance, le coroner a 
fait une révélation plus douloureuse encore, 
c'est que l'Angleterre a à déplorer annuelle
ment 3,000 décès dus à la cause sur laquelle 
venait de se porter l'attentian de la com
mission d'enquête. 

— Outre ses mémoires politiques et offi
ciels pour ainsi dire, le comte d'Alton-Shée 
a raconté ses extravagances de jeunesse dans 
les Mémoires du vicomte d'Aulnis, curieux 
spécimen des types et des mœurs au com
mencement du règne de Louis-Philippe. 
M. Jules Claretie, dans son courrier de 
Y Indépendance, rappelle quelques souvenirs 
de cette époque : 

Un soir de bal masqué, M. d'Alton Shée 
se promenait, fumant un cigare, dans le 
passage de l'Opéra, vêtu d'un 'délicieux 
costume qu'il avait lui-même inventé, qu'il 
portait flegmaliquement, sans sourciller, 
et qui faisait détourner toutes les têtes 
quand il ne leur arrachait pas de cris 
d'effroi. 

Ce enclume était un costume de squelette. 
Vêtement Doir collant, un thorax d'argent, 
des tibias, des ossements reluisant neuf, 
cousus sur ce drap noir. Rien de plus gai, 
à coup sûr, et d'Alton-Shée, en cet accou
trement, allait et venait, dans le passage, 
s'appuyant au bras d'un ami déguisé en 
débardeur ou en fort de la halla. Tout à 
coup, le père de ce squelette, ou sinon le 
père, du moins un ascendant plein d'auto
rité, vient à passer, et tour à tour, en 
apercevant le jeune comte faisant sensation 
sous ce costume, devient rouge, puis pâlit, 
et, d'un ton courroucé : 

— Mais, en vérité, Monsieur le comte, 
dit-il, à quoi pensez-vous et que faites-
vous ? 

— J'achève mes études pour la pairie, 
répondit gravement d'Alton-Shée sans se 
troubler. A trente ans , je remplacerai 
ces csseruents-là par une cravate blan
che. Ce sera parfait. Personne n'y verra 
rien. 

i— Voici la description d'une corbeille de 
noces dans la haul^ société parisienne de 
1874. 

* Mlle de P . . épouse dans quelques 
jours un planteur de la Guadeloupe fabu
leusement riche, dit-on. 

» Après la cérémonie rel:giouse, qui sera 
célébrée à Sainte-Clotilde, le3 mariés prési
deront un lunch auquel assisteront seulement 
les amis de Mlle de P . . . et ses nombreux 
jeunes cousins. — Le soir, un grand diner 
réunira ia grave parenté, mais les nouveaux 
époux auront quitté Paris. 

» L'exposition du trousseau et de la cor
beille nous a révélé mille détails d'un goût 
merveilleux. Citons au haa rd et pèle mêle : 
une robe de gaze de soie blanche, semée de 
bouquets de ileurs des champs brodés en 
soie, à la main. Une robe de faille nuance 
hortensia, à traine, garnie de bordures de 
plumes roses d'un ton plas vif Une robe 
gds perle recouverte de tulle dentelle blanc, 
très bouillonné et capricieusement relevé de 
ci. de là,par des glycines pâles. Enfin, des 
Ilots de deutt lie,des amoncellements de lin
gerie d'une perfection de travail et d'une 
finesse inouïes. 

» Le futur a nuis dans la coibeille des bijoux 
eu nombre incalculable; pe.j de diamants, 
pa* exemple, surtout dus perles et des éme-
laudes, les pi. ries préférées de Mlle de P. . . . 
Le livre d'heures mérite une description 
spéciale; d'abord, le texte est imprimé sur 
vélin dans les trois langues parlées par Mlle 
de P . . . , français, latin, allemand; toutes 
les pages sont enc-diées de très belles vi
gnettes, qui tonnent uuo quatrième langue, 
Luc langue symbolique; sur un grabd no:.i-
bie de marges, dos enluojluures admh..blets. 
i^ù couverture en ivoire,avec dos de **iourt{ 
i.acarat, poite d'un celé ls cui£ie do la 
»_atiée, surine u té de la couronne, eu cr, et 
perles lises, de l'autre côté, *«;a bouquet J^ 
1J£" . . . 

» Le jour du lii^ir^»» religieux, Lille Jo 
P . . . sera Lalùildj avec uue îimplioiié qui 
n'exclura nullement l'élégance telle qu'où 
l'entend dans un certain monde. — Elle 
portera une robe de mousseline d-s Indes 
sur de la faille blanch»; la maline, qui est 
bien la plus seyante des dentelles blanches, 
sera employée pour les garnitures, mais très 
sobrement. La coiffure et le gros bouquet, 
relevant au côté du pouf, seront composés 
de boutons d'orangers et de roses blanches 
naturels. » 

— La Vie paiisienneaffirme que les élé
gantes de Londres sont résolues à démolir 
« le pouf et ses mensonges. » 

No uvelles du soir 
On nous écrit de Par i s , 2 juin : 
Les bureaux des trois groupes de la 

gauche se sont réunis hier soir pour déli
bérer sur la conduite à tenir dans la pre
mière discussion de la loi électorale politique 
qui doit commencer aujourd'hui. 

Un grand nombre d'orateurs sont inscrits, 
M. Lediu-Rollin parmi les premiers. 

On attribue à quelques membres républi
cains l'iutention de proposer, dès le début 
de la discussion, la question préalable, afin 
de montrer par là qu'ils n'admetteut pas 
même en principe la réforme électorale. 

Dans sa réuuion tenue avant ia séance, 
l'Union républicaine avait décidé de ne 
pas s'opposer à la discussion des lois rela-
rives à l'électoral municipal et à l'organisa
tion nniuisipale. 

M. îo stêiA»1 «1«* Oftfflil'j tttlSUtH! rU la 

• l'armée pour donner son avis sur la propo* 
sition du général Chareton tendant à l'amé
lioration du sort des sons-offlders. 

II s'est prononcé en principe pour la pro
position, mais il, a réservé son-avis s u c la 
question des voies et moyens en raison des 
difficultés au point de vue financier. 

Avant de seretirsr.le ministre delaguerre, 
consulté par le président, a déclaré qu'il 
n'était pas d'accord avec la commission sur 
le projet de loi des cadres qu'elle vient ce 
proposer. J»-. 

Le journal républicain Y électeur du Finis
tère, paraissant à'Brest, vient d'êlre suspen
du pour deux mois par le général comman
dant l'état de siège, pour outrages au gou
vernement. 

Au dire d'un journal, les conférences sur 
la délimitation des frontières diocésaines en
tre la France et l'Allemagne sont terminées. 
La commission a déèidé que ces frontières 
coïncideraient avec les frontières politiques. 

Le résultat des conférences va être soumis 
à l'approbation du pape. 

Hier a eu lieu l'adjudication publique 
pour les travaux de construction du fort de 
de Saint-Cyr. La spm'mé affectée à ces 
travaux est d'environ 5 millions. 

Les nouvelles de la santé de M. Guizot 
sont contradictoires. Selon les uns, son état 
s'est amélioré. D'autres au contraire redou
tent l'épuisement du malade; 

Il y a eu, avant-hier, échange de témoins 
entre M. A. Rogat, du Pays, et M. Saint-
Genest, du Figaro. 

L'affaire s'est terminée pacifiquement par 
un procès verbal. 

Petite Bourse du s i r : 'J4.02 1/2. 

€>é|»4jeia«- te i 'él iëfir*i |*i i it |aies 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
NOUVELLES DE ROME 

Marseille, 1e r juin. — (Ja télégraphie 
de Rome en date d 'aujouid 'hui : 

« Le cardinal Gj ibcr t est at tendu très 
prochainement . Il logera à l 'ambassade 
de F r a n c e . 

» Un consistoire s e ra tenu d a u quel
ques jou r s . 

» La pri; cosse Ma-simo aof ïc r tauPape 
10,000 f rancs au nom de la comtesse de 
Chambord.» 

LE CZAR 

Saint-Pélersbourg, 31 mai, soir.— 
L°- Gazette officielle de Saint-Pélers-
bourg publie ce qui suit : 

« La presse européenne tout entière a 
suivi avec une sympathie sincère l'em
pereur do Russie pondant son voyage 
de trois semaine s en pays étrangers. 
Depuis l'arrivée de S. M à Berlin 
jusqu'au jour où elle est allée prendre 
les eaux à Etm\ un profond eenti-
timent de respect s'est partout manifesté 
en faveur de la politique humanitaire 
du champioa couronne de la paix euro
péenne. 

» A Berlin,à Stutlgard, à Amsterdam, 
à Londres comme à Bruxelles, Sa 
Majesté, cordialement accueillie parles 
souveraine, ses t'ières, a eîé reçue avec 
enthousiasme par les popalatrOrrs réunies 
en nombre incalculable pour l'acclamer 
sur son passage. Tout le monde a 
sympathisé avec l'hôte élevé et l'auguste 
père qui attendait avec impatience !e 
moment »ù une fois eftcoro il pourrait, 
avec un inexprimable bonheur, em
brasser sa fille unique bien aimée.» 

LA GUKRHB CAKLISTE. 

Santander, 1er Juin. — L'armée 
carliste est échelonnée entre E-tella et 
le Guipuzcoa. 

L'attaque d'Heimani continue. 
Les républicains demandent du ica 

fort. 
Les généraux Muralea et Portilia sont 

partis peur Madrid eu eungé. 
Los bruits de iy candidature au lions 

d'un pi iuce allemand u;;t causé un grand 
dépiaiaii pat mi les généraux el leurs 
troupes. 

Le général Lomacal arrivéâ Mironda. 
Ii va rejoindre le général Coucha. 

(Sotirce carliste). Victoria, 29 mai. 
— Dorrcgaray et iMiiiJiri soni à Estelta, 
avec leurs troupes. 

Madrid, 1 'juin, soir.—— La Guceca 
annonce que les uoupes ont délogé et 
dispersé 4000 Garlistes qui roulaient les 
empêcher d'arriver à Chelva. La viiie a 
été occupée ensuite sans résistance. 

LE CONGRÈS EN FAVEUR DU DROIT 

DES GENS. 

Berlin, 1er Juin. —Ileet maintenant 
décidé que le congrès international con
cernant le droit des gens en temps de 
guerre se réunira le 27 juillet à Bru
xelles, et non pas le 13, comme on l'a 
annoncé. Plusieurs gouvernements eu
ropéens y prendront part, et les délibé
rations seront basées sur le programme 
élaboré par le prince Gortchakofï. 

LA GUERRE D ' A T C H I N 

La Haye, l"'Juin.—Les nouvelles de 
Buiienzorg en dated'Alch'iu 31 niai,por
tent que l'ennemi a attaqué IvotaraJja, 
Penajoug et Marakta, mais qu'il a été 
repoussé en essuyant des pertes consi
dérables. Il s'est retiré en divers points 
à 1 est. 

L'état sanitaire n'est pas favorable. 

M E U N I È R E IBI B I I I 
Londres, 2 juin. — Un individu a 

tir > un coup de pistolet sur le prince ! 
Edward de 8axe-Weimar, qui. n'a pas J 
cUi atStdot' Ou nrwit uu« *•**• Individu i 
e-«* Mu-

COMMERCE 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre, 2 juin. 
(Dépêche de MM.ShlagdeDhauffen etlCVe-

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

Demande modérée, principalement 
pour exportation, prix soutenus. 

Li ver pool, 2 juin. 
(Dépêche de MM .Sitlajïdenhauffenet G#,re-

présentés à Roubaix par M. Bulteau Desbon-
nets.J 

Ventes 8,000 balles. Marché calme, 
livrable, reprise 1/10 à 3/16. 

Recettes 7,000 balles. 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DK PARIS-LA-VIX.LKTT» 

DU 1er JUIN 1874 

Par Poids Prix par kilegr. Pris 
espèces Amenés moyen le q. 4e q. 3eq. eitrêmei-

Bœuls . . . 1*17 3S» 1/10 15» 1 »8 1.11*1.71 
Vaches... 5U M i 188 181 M * 1 0» 1.41 
Taureaux. 69 36» I 36 1 *8 1 1 * 1.05 14» 
Veaux 7:-4 80 1 10 183 1*0 I . 3 Ï 1 1 5 
Moutons 131S5 19 1.85 1.70 ! . « • 1.18 1.9» 
P.rcsGos I f t l 86 1*8 1.48 I.M 1.10 1 .5» 

Vente calme dans toutes les espèces — Peaux 
de moulons, rases, 2 à 4 fr. 

SANTÉ A TOUS £ £ ? £ . "St 
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans cTinvariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,phthisie,toux,asthme,étouffements, 
étourdissements, oppression, congestiou, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la Du
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan.LordStuard 
des Decies pair d'Angleterre, etc., etc. 

CureN0. C5,S11. 
M.lecuréA. Bruneîlière, d'une Dyspepsie 

de huit ans, et après que les médecins ne 
lui donnaient plus que quelques mois à 
vivre. 

Cure N» 62,476. 
Sainte-Romaine-des-Iles (Saône-et-Loirej 

Monsieur, — Dieu soit béni! la Revales-
cière Du Barry a mis fin à mes dix-huit 
années de souffrances de l'estomac et des 
nerfs, de faiblesses et de sueurs nocturnes. 

J . GOMPARKT, curé. 
Certificat N». 69,719. 

HYDROPISIE, RÉTENTION. — Trois en sont 
radicalement guéris. Pour les toux gagnées 
par un refroidissement, cela les arrête à la 
minute; pour les rétentions d'urine et les 
maux d'estomac, cela produit le meilleur 
effet et chasse la mélancolie. 

LANGKVIN, curé. 
Plus nourrissante que la viande, elle 

économise encore 50 fois son prix en médeci
nes. En boites: 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 
lui . , i fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — 
Les Biscuits de Revalescière, en boites, de 4, 
7 et C0 francs.— La Revalescière chocolatée, 
en boîte de 2 fr.25 c ; de 576 tasses, 60-
fr. — Envoi contre bon de poste : les 
boîtes de 32 et 60 fr. franco. — Dépôt à 
Roubaix, chez MM. Coille, pharmacien et 
Morelle-Bourgeois, Léon DANJOU, phar
macien, rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tour
coing, et chez les autres pharmaciens et 
épiciers. — Du BARRY et Go., 26, Place 
Vendôme, à Paris. 

4095. — F 
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Comptoir des Foods publics 
î O ^ r a e de l'Hôpital-Militaire, à LILLB 

A. DE MÉVOLHON 
.-ii-auees* s u r T i t re s 

'Achat et Vente de Valeurs au comptant 
Ordres de Bourse à terme. 

Piûôïuonl ud *x)upc-is tans ccmsLisaon, 

Hàemi-e avrier papetier 
On demande un d e m i o u v r i e r p a p e -

i i e r . — S'c.dresser au bureau du journal. 

DM'U h'£ DEmiWS 
P E R F E C T I O N N E S 

falicitant la prononciation et la mastication 
ne nécessitant ancune extraction de racine 
et se posant sans aucune douleur. 

S a a e e è s g a r a n t i . 
DENTS et DENTIERS, système aBérieain 

SANS RESSORTS 
Spécialité pour la conservation, des dent» 

malades par la matiscation. 

BALLER-ADLER 
H K \ T I S T E 

66, rue dTAngleterre, ULLB 

Éviter lea contrefaçon» 

CHOCOLAT 
M E N I E R 

Exiger la vér i table n o m 
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